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                                             Introduction 

Les plantes médicinales ont été le pilier de la phytothérapie traditionnelle rurale, elles 

sont utilisées depuis l'antiquité en médecine, en parfumerie, en cosmétique et pour 

l’aromatisation culinaire. Elles constituent une richesse culturelle et naturelle propre à 

chacune des communautés et aux territoires qu’elles occupent (Ghourri et al., 2012).  

L'utilisation thérapeutique de ces plantes est associée à l’évolution des civilisations. 

Leur effet thérapeutique dépend de la présence d’agents bioactifs variés et appartenant à 

différentes classes chimiques (Kholkhal et al., 2013). Parmi ces substances on trouve les 

alcaloïdes, qui constituent une classe importante de composés structurellement diversifiés qui 

possèdent l'atome d'azote dans leur hétérocyclique et dérivent des acides aminés. Les 

propriétés de prévention et de protection notables de ces agents sont liées à leur forte activité 

anti-oxydante et à leur potentiel antimutagène et anti-carcinogène (Kaur et Arora, 2015). 

 La notion des radicaux libres, de stress oxydant ou d’antioxydants est associée à une 

apparition de nombreuses situations physiopathologiques chez l’Homme (asthme, maladies 

rhumatismales, vieillissement, cancer) (Afonso et al., 2007). 

L’oxydation produit des radicaux qui peuvent déclencher de multiples réactions en 

chaîne qui finissent par causer des dommages ou la mort de la cellule. Les antioxydants sont 

des substances qui retardent, empêchent ou éliminent les dommages oxydatifs à une molécule 

cible (Halliwell, 2007). 

L’Algérie vu sa position biogéographique privilégiée et son étendu entre la 

méditerranée et l’Afrique subsaharienne est considérée parmi les pays connus pour leur 

diversité floristique à laquelle s’ajoute une tradition séculaire d’utilisation traditionnelle des 

plantes. Parmi les plantes qui constituent le couvert végétal, on trouve Matricaria pubescens 

et Pheonix dactylifera. 

Matricaria pubescens est une plante médicinale utilisée depuis des milliers d’années 

pour la prévention de nombreuses maladies et fréquemment contre les troubles digestifs, les 

doleurs rhumatismaux et musculaires (Maiza et al., 1995). 

Pheonix dactylifera est le fruit du palmier dattier, c’est un élément vital de 

l'alimentation quotidienne dans le monde  (Perveen et al., 2012). Le palmier dattier représente 

l'une des cultures fruitières les plus anciennement connues, qui a été cultivée en Afrique du 

Nord et au Moyen-Orient pendant au moins 5000 ans (Ateeq et al., 2013). 
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En plus de leur utilisation alimentaire, les dattes ont une utilisation médicinale pour 

traiter une variété de troubles dans les différents systèmes de la médecine traditionnelle 

(Khechai et Daoud , 2017). 

Dans le cadre de l’axe de la recherche sur la valorisation de la biodiversité floristique 

algérienne et plus particulièrement des plantes aromatiques et médicinales, nous avons 

entrepris l’étude phytochimique de Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera et de leur 

mélange afin de justifier scientifiquement l’utilisation de cette plante en médecine 

traditionnelle, seule ou en association avec d’autres échantillons notamment Phoenix 

dactylifera. 

En fixant comme principal objectif, l’extraction des alcaloïdes à partir de Matricaria 

pubescens, Pheonix dactylifera et de leur mélange, ainsi qu’à la détermination de l’activité 

antioxydante de tous les extraits obtenus, en utilisent nombreuses méthodes. 

 

 



 

                  Chapitre I 

       Synthèse bibliographie 
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I.1.Phœnix dactylifera (palmier dattier)  

I.1.1. Généralités  

 Le palmier dattier est considéré comme l'arbre des régions désertiques du globe connu 

pour leur climat chaud et sec. C’est une espèce dioïque, monocotylédone appartenant à la 

famille des Arecaceae, qui compte environ 235 genres et 4000 espèces avec des feuilles et des 

fleurs produites sur des plantes séparées (Daoud et al., 2015). 

 Le fruit de palmier dattier, Phoenix dactylifera, est très appréciée aussi bien sur le plan 

national qu’international. C’est un aliment de grande valeur énergétique. 

 La dénomination Phoenix dactylifera provient du mot « Phoenix » qui signifie dattier 

chez les phéniciens, et « dactylifera » dérive du terme grec « dactylos » signifiant doigt, 

allusion faite à la forme du fruit (Djebri, 1994). 

 Phoenix dactylifera a toujours été depuis les temps immémoriaux un élément important 

de l’alimentation tant pour les humains que pour les animaux (Estanove, 1990). Il est classé 

parmi les aliments énergétiques caractérisés par leur richesse en sucres. 

 I.1.2.Description botanique 

 Phoenix dactylifera est le fruit du palmier dattier qui est l’un des palmiers les plus 

cultivés dans le monde contenant un seul grain appelée noyau de forme allongée ou arrondie, 

qui mesure de 3 à 7cm de long selon les variétés (Ateeq et al., 2013). La partie comestible de la 

datte dite chair ou pulpe, est constituée d’un : 

 Péricarpe ou enveloppe cellulosique fine dénommée peau ; 

 Mésocarpe généralement charnu, de consistance variable selon sa teneur en sucre ; 

 Endocarpe de teinte plus claire et de texture fibreuse, parfois réduit à une membrane 

parcheminée entourant le noyau (Espiard, 2002). 
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                  Figure 1 : Photographie d’une grappe du palmier Deglet -Nour (original) 

I.1.3.Position systématique 

La place du palmier dattier dans le règne végétal Selon Uhl et Dransfieid (1987), est 

rappelée ci-dessus : 

 Embranchement : Angiosperme                      

 Classe : Monocotylédones  

 Groupe : Spadiciflores 

 Ordre : Palmales 

 Famille : Arecaceae (Palmaceae) 

 Sous- famille : Coryphiodeae 

 Tribu : Phoeniceae 

 Genre : Phoenix 

 Espèce : Phoenix dactylifera L. 

I.1.4.Composition biochimique  

 Phoenix dactylifera est constitué de deux partie ; une partie non comestible représentée 

par le noyau et une partie comestible qui est la pulpe. Cette dernière se compose 

essentiellement de sucres réducteurs (glucose et fructose) et non réducteurs (saccharose) 

facilement digestibles, qui confèrent aux Phoenix dectylifera une valeur énergétique 

importante, avec une teneur en sucre très variable de 60 à 80% de poids de la pulpe fraiche 

(Siboukeur, 1997),et de l’eau qui varie entre 8 et 10% de poids de la pulpe fraiche (Matallah, 

1970). 
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 Le fruit Phoenix dactylifera constitue une excellente source de composés non 

glucidiques tels que les fibres alimentaires, les sels minéraux, les lipides, les vitamines, les 

protéines et la cellulose (Khechai et Daoud, 2017). 

I.2. Matricaria pubescens 

I.2.1. Généralités  

  Les plantes aromatiques constituent une richesse naturelle très importante dont la 

valorisation demande une parfaite connaissance des propriétés à mettre en valeur (Kholkhal et 

al. ,2013). Nombreuse famille botanique sont inclus dans ces plantes aromatiques, citant la 

famille des Astéracées. Cette dernière comprend plus de 24000 espèces appartenant à plus de 

1700 genres réparties dans le monde (Moreira-Muñoz et al., 2007).  

 La famille des Astéracées contient plusieurs espèces connues sous le nom de plantes 

médicinales populaires, elle est cultivée grâce à leur valeur alimentaire et pharmacologique. 

Les espèces constituant cette famille exercent nombreux effets thérapeutiques : anti-

inflammatoire, analgésique et antiseptique. Parmi ces espèces on trouve Matricaria pubescens 

qui est très utilisé en médecine traditionnelle (Tadrent et al., 2014). 

I.2.2. Présentation de Matricaria pubescens 

 Matricaria pubescens est une plante spontanée qui pousse en abondance dans les 

régions sahariennes, elle est très utilisée en médecine et en préparation traditionnelle dont les 

noms locaux sont Aynasnis en Tamahaq et Ouazouaza ou Guertoufa en arabe (Maiza et al., 

2014). 

I.2.3. Systématique et description botanique   

 Matricaria pubescens est une plante très connue en Afrique du Nord et qu’on rencontre 

particulièrement dans tout le Sahara central, elle est commune dans tout le Sahara. Selon 

Ozenda (2004), la classification systématique de Matricaria pubescens est comme suit :  

 Classe : Dicotylédones 

 Sous classe : Gamopétales 

 Ordre : Astérales 

 Famille : Composita 

 Genre   : Matricaria 

 Espèce : Matricaria pubescens (Desf.) 
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 Matricaria pubescens est une petite plante annuelle, à 20 cm de hauteur, atteignant 

rarement 40 cm. Avec de nombreuses tiges prostrées, qui deviennent érigées. Les fleurs toutes 

en tubes, de coloration jaune, les tiges minces et vert foncé ne sont que très légèrement 

ramifiées (Makhloufi et al., 2012). 

 

 

 

 

                 

                 

            

 

Figure 2 : Matricaria pubescens (Région de Béchar) (Makhloufi et al.,2009). 

I.2.4.Utilisation traditionnelle 

 L'étude des plantes médicinales est l'une des méthodes d'examen de l'interaction et des 

relations entre les composantes biologiques et culturelles de l’environnement (Lakhdari et al., 

2016). 

 Matricaria Pubescens est une plante médicinale bien connue utilisée dans la Sud 

d'Algérie contre plusieurs maladies, est fréquemment utilisée dans la médecine traditionnelle 

contre les douleurs rhumatismales et musculaires, la toux, les allergies, les affections oculaires, 

la dysménorrhée, les piqûres de scorpion, la déshydratation et le mal de dents. Elle est utilisée 

pour les troubles gastro-intestinaux (Maiza et al., 1995). 

I.3. stress oxydatif et antioxydants 

   La notion des radicaux libre, de stress oxydant, ou d’antioxydants est de plus en plus 

souvent utilisée pour expliquer différentes atteintes pathologiques et leur approche 

thérapeutique (Leverve, 2009). 
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I.3.1.Stress oxydatif  

I.3.1.1. Définition 

 Le stress oxydant défini comme un déséquilibre entre la production des substances 

oxydantes qui sont principalement des dérivés réactifs de l’oxygène et les capacités 

antioxydantes d’un système (Barouki, 2006).  Le stress oxydant apparaît dans une cellule quand 

l’équilibre entre les espèces pro-oxydantes et anti-oxydantes est rompu en faveur de l’état 

prooxydant (Goudable et al., 1997).  

I.3.2 Radicaux libres 

 Les radicaux libres sont des molécules ou des atomes qui possèdent un ou plusieurs 

électrons non appariés sur leur couche externe (Tessier et al., 1995). Cela leur confère une 

grande réactivité donc une demi-vie très courte. Ces radicaux libre auront toujours tendance à 

remplir leur orbital en captant un électron pour devenir plus stables (Goudable et al., 1997). 

 Les radicaux libres jouent un rôle majeur dans le développement des pathologies 

cérébraux et dégénératifs, la polyarthrite rhumatoïde, la cataracte, les maladies 

cardiovasculaires, les maladies neuro dégénératives et le diabète sucré (Khettaf et al., 2016) . 

 Les principaux radicaux libres entrant dans les processus physiopathologiques humains 

sont l’anion superoxyde (O2־·), le radical hydroxyde(OH˙) et le peroxyde d’hydrogène (H2O2) 

(Goudable et al.,1997). 

    

Figure 3 : Les quatre étapes de réduction mono-électronique de l’oxygène 

 (Gardès-Albert et al., 2003). 

 

 Les lipides sont les majeures cibles pendant le stress oxydatif. Les radicaux libres 

peuvent attaquer directement les acides gras polyinsaturés dans les membranes et initier des 

peroxydations lipidiques. Un effet primaire de la peroxydation lipidique est une diminution de 

la fluidité de la membrane, qui modifie leurs propriétés et peut perturber significativement les 
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protéines membranaires. L'ADN est également une cible principale des espèces actives qui 

attaquent à la fois les fractions de base et de sucre produisant des ruptures à simple et à double 

brin et bloquent la réplication de l'ADN ou provoquent une mutation (Cabiscol et al., 2000). 

I.3.3 Espèces réactives d’oxygène 

 Les espèces réactives d’oxygène (ERO) sont des acteurs importants de la signalisation 

cellulaire et de la régulation des métabolismes. Elles peuvent être produites dans n’importe quel 

type cellulaire, elles sont chimiquement plus actives que l'oxygène, et peuvent affecter de 

manière significative l’homéostasie et le métabolisme cellulaire (Chen et al., 2017). Elles sont 

libérées après les lésions d’ischémie-reperfusion et induisent la mort cellulaire par leurs 

mécanismes nocifs (Turan et al., 2008). 

       Les espèces réactives de l’oxygène produites par les cellules ont très longtemps été vues 

comme les produits toxiques du métabolisme, pouvant altérer les constituants lipidiques, 

protéiques ou l’ADN de la cellule (Beaudeux  et al., 2006).           

I.3.4 Antioxydants  

 Les dommages causés aux cellules par les radicaux libres jouent un rôle central dans le 

processus de vieillissement et dans la progression des maladies. Les antioxydants sont la 

première ligne de défense contre les radicaux libres (Percival, 1998). 

 Un antioxydant peut être défini comme étant une substance qui présente à de faibles 

concentrations par rapport à un substrat, peut significativement retarder ou inhiber l’oxydation 

de ce substrat (Pincemail et al.,1998). 

 Il existe deux sources de défenses antioxydantes: l’une est endogène et se compose 

d’enzymes (superoxyde dismutase, glutathion peroxydase et catalase),ou de protéines (ferritine, 

transferine, céruloplasmine et albumine) et quelques oligoéléments comme le sélénium, le 

cuivre et le zinc qui sont des cofacteurs importants pour l’activité de certains enzymes 

antioxydants (Rock, 2003), tandis que l’autre source est exogène et est apportée par 

l’alimentation sous formes de fruits et légumes riche en vitamines C, E, caroténoïdes et 

flavonoïdes (Percival, 1998 ; Pincemail et Defraigne, 2004).  
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I.4. Alcaloïdes 

I.4.1. Généralités 

 Les alcaloïdes sont des substances organiques azotées généralement d'origine végétale, 

présentant du point de vue chimique un caractère basique plus ou moins prononcé même à 

faible dose (Zenk et juenger, 2007). 

 Ce sont des composés relativement stables, stockés dans les plantes en tant que produits 

de différentes voies biosynthétiques, la plupart du temps à partir des acides aminés tels que la 

lysine, l’ornithine, la tyrosine et le tryptophane. Quelques structures sont relativement simples, 

tandis que d'autres sont tout à fait complexes. Les alcaloïdes sont divisés en 3 sous-groupes : 

 Les alcaloïdes appropriés  

 Les alcaloïdes appropriés sont également connus comme vrais alcaloïdes. Ce sont des 

substances d’origine naturelle et de distribution restreinte, de structure souvent complexe, 

azotée (atome d’azote inclus dans un hétérocycle) et de caractère basique. Ils existent dans la 

plante sous forme de sels, ont pour origine biosynthétique un acide aminé et sont dotés d’une 

activité pharmacologique significative (Bruneton, 1999 ; Ranjitha et Sudha, 2015).  

 Les proto-alcaloïdes  

 Les proto-alcaloïdes sont des amines simples, dont l'azote n'est pas inclus dans un 

hétérocycle. Ils dérivent aussi d'acides aminés (Guignard, 2000). 

 Les pseudo-alcaloïdes  

 Les pseudo-alcaloïdes sont des métabolites présentant les caractéristiques des alcaloïdes 

vrais exceptés leur origine biosynthétique. Dans la majorité des cas connus, ce sont des dérivés 

d’isoprénoïdes (alcaloïdes terpéniques) et du métabolisme de l’acétate (Bruneton, 1999). 

I.4.2.Propriétés physico-chimiques  

 Les alcaloïdes sont des substances azotées de masses moléculaires très variables de 100 

à 900 g/mol. La plupart des alcaloïdes non oxygénés sont liquides à température ambiante 

(nicotine, spartéine, coniine) ; ceux contenant l’oxygène dans leur formule sont le plus souvent 

des solides cristallisables, rarement colorés (berbérine) (Bruneton, 1999). 

 Les alcaloïdes bases sont insolubles ou très peu solubles dans l’eau, solubles dans les 

solvants organiques apolaires ou peu polaires et solubles dans les alcools de titre élevé. La 

basicité des alcaloïdes est très variable, étroitement fonction de la disponibilité du doublet libre 

de l’azote (Bruneton, 1999). 
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 Les alcaloïdes ont une basicité plus ou moins marquée, ils peuvent former des sels avec 

des acides minéraux (chlorhydrates, sulfates, nitrates) ou organiques (tartrates, sulfamates, 

maléates). Les sels d’alcaloïdes sont généralement solubles dans l’eau et les alcools dilués, ils 

sont insolubles dans les solvants organiques apolaires, sauf rares exception (Bruneton, 1999). 

I.4.3. Classifications des alcaloïdes  

 On estime actuellement que plus de 10 000 composés naturels ont été identifiés comme 

alcaloïdes qui ont été isolés à partir de source végétale, animal ou micro-organisme. La 

classification des alcaloïdes est basée sur plusieurs critères : l’origine biologique, la voie de 

biosynthèse et la structure (Badiaga, 2011).  

 Les alcaloïdes ne sont pas tous dérivés d’acides aminés, cependant autres grandes 

classes d’alcaloïdes sont connus, chacune divisée en plusieurs sous familles :  

 les alcaloïdes hétérocycliques ;  

 les alcaloïdes portant un atome d’azote exo cyclique ; 

 les alcaloïdes de type putrescine, spermidine et spermine ; 

 les alcaloïdes peptidiques ;  

 les alcaloïdes terpéniques et stéroïdiens (Hesse, 2002). 

I.4.4. Propriétés et effet pharmacologiques des alcaloïdes 

 De nombreux alcaloïdes ont été utilisés depuis longtemps dans la médecine. Ils ont de 

nombreux effets pharmacologiques, y compris les effets antihypertenseurs (beaucoup 

d'alcaloïdes indole), l'activité antipaludique (quinine), l'effet antiarrhythmique (quinidine, 

épargnant) et les actions anticancéreuses (indones dimères, vincristine, vinblastine) (Almousawi 

et Alwan, 2017). 
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II. Matériel et méthodes  

II.1.Matériel végétal  

II.1.1.Matricaria pubescens  

 Matricaria pubesens a été récoltée dans la région de Hassi Massoud wilaya de Ouargla 

durant le moins d’avril 2015. Après la récolte, toute la partie de la plante a été séché à 

température ambiante à l’abri de la lumière. Après séchage la matière première a été réduite 

en poudre à l’aide d’un broyeur électrique, puis tamisée en utilisant deux tamiseurs de 

granulométries différentes (500 et 250um), la poudre obtenue a été conservée à l’abri de la 

lumière et d’oxygène.  

 

 

                 Figure 4 : Photographie de Matricaria pubescens avant et après broyage (original).   

II1.2. Phoenix dactylifera  

 Phoenix dactylifera a été récolté dans de la région de Touggourt au moins d’octobre 

2016. La partie utilisée est la partie externe « pulpe ». Le fruit Phoenix dactylifera a été 

dénoyauté, découpé en petits morceaux (0,5 à 1cm) et séché par lyophilisation. L’échantillon 

séché obtenu a été réduit en poudre, puis tamisé en utilisant deux tamiseurs de granulométries 

différentes (500 et 250um).  Après tamisage la poudre obtenue a été conservée à l’abri de la 

lumière et de l’oxygène.   

 

 

 

       Après tamisage 
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                          Figure 5 : Photographie de Phoenix dactylifera dénoyauté (original). 

 

  Figure 6 : Photographie avant et après broyage de la pulpe de Phoenix dactylifera (original). 

II.2. Préparation des extraits  

 Cette étude consiste à extraire les alcaloïdes totaux à partir de Matricaria pubescens, 

Phoenix dactylifera et de leur mélange, et à la détermination de leur activité antioxydante.  

 L’extraction a été réalisée en utilisant le Soxhlet et l’éthanol comme solvant. 

Cependant les échantillons étudiés (Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera et leur 

mélange) subissent tous d’abord une délipidation ; 30 g de chaque poudre obtenue ont été 

macérés avec 200ml d’hexane pendant 48 heures. Après filtration du mélange, le filtrat 

contenant les lipides a été jeté ; la poudre dégraissée obtenue a été séchée à l’air libre et 

utilisée pour l’extraction. 

 L’extraction des alcaloïdes à partir de Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera et de 

leur mélange, a été effectuée selon la méthode de Ross et Rain (1977) rapporté par Harborne 

(1998) avec quelque modification comme suit : 

 La poudre délipidée (10g) est extraite au Soxhlet par 250 ml d’éthanol pendant 8h ; 

 

 Après tamisage 



Chapitre II                                                                              Matériel et méthodes 
 

 

13 

 L’extrait alcoolique obtenu est évaporé à sec puis repris dans 50 ml de chloroforme 

acidifié par une solution d’acide chlorhydrique à 5 % au pH=3 ;  

 Après 30 min, la solution aqueuse acide est alcalinisée par l’ammoniac au PH=9, puis 

mise pour extraction des alcaloïdes avec 50ml de chloroforme dans une ampoule à 

décanter. La phase chloroformique récupérée est évaporée à sec, et le résidu obtenu 

qui représente les alcaloïdes totaux est récupéré par le DMSO puis conservé à 4 °C. 

 

Figure 7 : Extraction par Soxhlet des alcaloïdes de  Matricaria pubescens,Phoenix 

dactylifera et de leur mélange(original). 

 

 

            Figure 8 : Extraction liquide/liquide des alcaloïdes de Matricaria pubescens(original) 

 

 

 

 

      La phase aqueuse                                       

                                     

                                             

                                         

     La phase organique  
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II.3. Détermination du taux d’extraction  

 Le rendement d’extraction des alcaloïdes de Matricaria pubescens, Phoenix 

dactylifera et de leur mélange, est défini comme étant le rapport entre le poids de bécher après 

évaporation du solvant et le poids du bécher vide (Mythili et al,2014). Le pourcentage est 

calculé comme suit : 

 

 

P0 : Poids du bicher vide en (g) ; 

P1 : Poids du bicher après évaporation de solvant ; 

E : Poids d’échantillon initial. 

II.4. Test phytochimique 

  Le test phytochimique est utilisé pour confirmer la présence des alcaloïdes dans un 

extrait. 

  L’extrait récupéré avec le DMSO subit une dilution de 1/10 avec l’eau dans un tube à 

essai, et quelques gouttes du réactif de Dragendorff sont ajoutées. L’apparition d’un précipité 

orangé indique la présence des alcaloïdes dans l’extrait (Hesse ,2002).   

II.5. Détermination de l’activité antioxydante 

 L’activité antioxydante des extraits de Matricaria pubescens, phoenix dactylifera, et 

de leur mélange a été déterminée en utilisant quatre tests différents : 

II.5.1. Pouvoir réducteur   

 Principe 

 L’analyse du pouvoir réducteur est basée sur la réduction du fer ferrique (Fe3+) du 

complexe ferricyanure (Fe3+) en fer ferreux (Fe2+), en présence d’antioxydants réducteurs 

(Bijoy et al., 2008). La forme réduite donne une couleur verte qui est proportionnelle au 

pouvoir réducteur de l’extrait (Gülçin et al., 2003).  

 Mode opératoire 

 Le pouvoir réducteur est estimé par la méthode de Yildirim et al. (2001) ; 1 ml 

d’extrait est additionné à 2,5 ml de tampon phosphate (0,2 M, pH 6,6) et 2,5 ml de 

Taux d’extraction(%)= [(P1- P0)/E] 100 
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ferricyanure de potassium (1%). Après incubation à 50°C pendant 20 min, 2,5 ml d’acide 

trichloracétique (10%) sont ajoutés au mélange. Après centrifugation à 3000g pendant 10 min, 

2,5 ml du surnageant sont mélangés avec 2,5 ml d’eau distillée et 0,5 ml de chlorure ferrique 

(0,1%). L’absorbance est mesurée à 700 nm.   

II.5.2. Activité réductrice du molybdate 

 Principe 

 Cette technique est basée sur la réduction de molybdène Mo(VI) présent sous la forme 

d’ions de molybdate MoO4
2- en molybdène Mo(V)MoO2

+, en présence de l’extrait pour 

former un complexe vert de phosphate/ Mo(V) dans un milieu acide (Prieto et al., 1999). 

 Mode opératoire 

 L’activité réductrice du molybdate est estimée par la méthode de phosphomolybdène 

de Prieto et al. (1999). 0,1 ml de l’extrait est additionné à 1ml d’une solution préparée en 

mélangeant 0,6 M d’acide sulfurique, 28 mM de phosphate de sodium et 4 mM de molybdate 

d’ammonium, après incubation à 95°C pendant 90min. L’absorbance est mesurée à 695nm. 

II.5.3.Activité « scavenger » du radical DPPH˙ 

 Principe 

 Un antioxydant a la capacité de donner un hydrogène au radical synthétique DPPH. 

(2,2-diphenyl-1-picryl hydrazyl) de coloration violette (forme oxydée) pour le réduire en 

DPPH-H (2,2-diphenyl-1-picryl hydrazine) de coloration jaune-verte (Molyneux, 2004).  

 Mode opératoire 

 L’activité scavenger du radical DPPH est réalisée par la méthode de Kroyer et   

Hegedus, (2001) ; Un volume de 2700µl de la solution DPPH a été mélangé avec 300µl 

d’extrait. Après une heure d’incubation à l’obscurité l’absorbance a été mesurée à 517nm. Le 

pourcentage d’inhibition de radicale DPPH est calculé comme suit : 

 

 

A témoin : Absorbance de témoins (300µl de méthanol +2700µl de DPPH). 

A échantillon : Absorbance de l’extrait (300µl de l’extrait +2700µl de DPPH).  

% = [(A témoin‐ A échantillon)/A témoin] × 100 
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II.5.4. Activité « scavenger » ABTS+ 

 Principe 

 La méthode qui détermine l’activité «scavenger» du radical ABTS est basée sur la 

capacité d’un antioxydant à piéger le radical cationique ABTS•+ (2,2’-azinobis (3-

éthylbenzothiazoline-6-sulfonique)) de coloration bleue verte en le transformant en ABTS-H+ 

incolore, par un don d’hydrogène (Antolovich et al., 2002). La décroissance de l’absorbance 

causée par l’antioxydant reflète la capacité de capture du radical libre. 

 Mode opératoire 

 L’activité scavenger de radical ABTS+ est réalisée par la méthode de Re et al. (1999). 

La solution du radical cationique ABTS•+ a été préparée en mélangeant 2,45 mM d’ABTS 

avec 7 mM de persulfate de potassium. La solution ABTS•+ a été diluée avec l’éthanol, afin 

d’obtenir une absorbance de 0,7±0,02 à 734 nm. Un volume de 2 ml de la solution d’ABTS 

est additionné à 20µl de l’extrait, après 6min d’incubation à l’obscurité l’absorbance a été lue 

à 734 nm. Le pourcentage d’inhibition de radicale ABTS est exprimé comme suit :  

 

 

A témoin : Absorbance de témoins (ABTS) ; 

A échantillon : Absorbance de l’extrait + ABTS. 

II.6. Analyses statistiques 

 L’analyse statistique des résultats a été effectuée avec l’application ANOVA 

(STATISTICA 5.5) et la comparaison des résultats est prise à la probabilité P<0,05. Toutes 

les données représentent la moyenne de trois essais ± écart type. 

%=[( A témoin‐ A échantillon)/A témoin] × 100 
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III. Extraction des alcaloïdes  

III.1.Taux d’extraction 

Le présent travail a été consacré à l’extraction des alcaloïdes totaux de Matricaria 

pubescens, Pheonix dactylifera et de leur mélange, en utilisant l’éthanol comme solvant 

d’extraction ainsi qu’à la détermination des activités antioxydantes des extraits obtenus. 

L’extraction des alcaloïdes repose en règle générale, sur le fait qu’ils existent 

habituellement dans la plante à l’état de sels et sur leur basicité, c’est-à-dire sur lasolubilité 

différentielle des bases et des sels dans l’eau d’une part et dans les solvants organiques d’autre 

part (Badiaga, 2011). 

Les rendements d’extraction des échantillons étudiés ont été déterminés, les résultats 

obtenus sont présentés dans la figure suivante : 

.  

Figure 9 : Taux d’extraction des alcaloïdes de Matricaria pubescens,Phoenix 

dactylifera et de leur mélange. 

 

Les résultats obtenus montrent que les taux d’extraction obtenus présentent des 

différences selon l’échantillon. Le meilleur rendement a été trouvé dans M.pubescens avec un 

taux d’extraction de 2,1%, alors que le plus faible rendement 0, 1% a été obtenu dans Pheonix 

dactylifera. Le mélange constitué de M.pubescens et de P. dactylifera a donné un taux 

d’extraction moyen de 1,1%. 
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Les résultats de la présente étude ont été comparés à ceux de plusieurs études ; 

D’après les résultats obtenus par Maiza-benabdesslam et al. (2007), les taux 

d’extraction des alcaloïdes de Fumaria capreolata(0,426g/100g) et Fumaria 

bastardii(0,521g/100g), sont significativement inférieurs à celui trouvé avec Matricaria 

pubescens. Fekri et al. (2014) ont rapporté un rendement d’extraction des alcaloïdes de 

Salanum elaegnifolium, supérieur à celui obtenu par Matricaria pubescens, qui est de 3,02%. 

Selon l’étude menée par Prakasia et Nair (2016) sur Glycosmis pentaphylla, le 

rendement d’extraction des alcaloïdes obtenu (1,27%), est inférieur à celui de Matricaria 

pubescens. 

Lors d’une étude menée sur des plantes appartenant à la famille des Epidendroidea, 

Mythili et al.(2014), ont rapporté que les extraits alcaloïdiques de  Calanthe triplicata, 

présentaient des rendements plus ou moins semblables que celui de Matricaria pubescens, 

avec des valeurs allant de 1,870 à  6,534g/100g. 

Farhan et al. (2012) ont rapporté que les extraits alcaloïdiques des feuilles et des tiges 

de Malva parviflora ont présenté des faibles rendements d’extraction de 2,2 et 1,46%, 

respectivement, comparés à celui de Matricaria pubescens. 

Les différences constatées entre les résultats de la présente et ceux de la littérature 

pourraient être dues à l’espèce, la variété, la famille, la partie de la plante testée, la période de 

la récolte, la granulométrie des particules, la température d’extraction, la nature ainsi que le 

volume du solvant, la procédure de séchage et au protocole d’extraction (Pinelo et al.,2004 ; 

Nack et Shahidi, 2004 ;Hayouni et al., 2007 ; Spigno et al., 2007). 

Le rendement d’extraction des extraits des plantes est fortement lié à la polarité du 

solvant utilisé.  

Une bonne technique d'extraction doit permettre l'extraction complète des composés 

d'intérêt, et éviter toute modification chimique (Zuo et al.,2002). 

III.2.Test phytochimique 

 Le réactif de Dragendroff est utilisé afin de révéler la présence des alcaloïdes dans les 

échantillons Phoenix dactylifera et Matricaria pubescens. La présence d’un précipité jaune 

orangé indique que les échantillons étudiés contiennent les composés recherchés. 



Chapitre III                                                                          Résultats et discussion 

 

 

19 

            

 Figure 10 : Test de Dragendroff des extraits d’alcaloïdes totaux de Matricaria pubecens 

                                                   et de Phoenix dactylifera. 

 

III.3. Evaluation de l’activité antioxydant 

Dans la présente étude, l’activité antioxydant des extraits alcaloïdiques de Matricaria 

pubescens,Pheonix dactylifera et de leur mélangea été déterminée en utilisant différentes 

méthodes à savoir;  

 Les tests « scavenger » vis- à -vis des radicaux DPPH˙ et ABTS˙+, qui mesurent le 

pouvoir anti-radicalaire des différentes substances présentes dans les extraits. 

 Test de réduction de molybdène ou de l’activité antioxydante totale. 

 Test de réduction du chlorure ferrique qui mesure le pouvoir réducteur. 

III.3.1.Pouvoir réducteur 

Le pouvoir réducteur est la capacité qu’a un extrait à donner un électron et à réduire le 

fer. De nombreux auteurs considèrent la capacité réductrice d’un composé comme indicateur 

significatif de son pouvoir antioxydant in vitro (Tepe et al., 2005). 
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          Figure 11 : Photographie du test de la réduction de fer (pouvoir réducteur)(original). 

 

Les résultats obtenus lors de l’étude de l’activité antioxydante par la technique de la 

réduction du fer de Matricaria pubescens, Pheonix dactylifera et de leur mélange, à 

différentes concentrations sont présentés dans la figure 12. 

 

Figure 12 : Pouvoir réducteur des extraits alcaloïdique de Matricaria Pubescens, Phoenix 

dactylifera et de leur mélange, en fonction de la concentration testée. 

(MP :Matricaria pubescens,PD :Phoenix dactylifera.) 

Les résultats qui portent des lettres différentes sont significativement différents. 

(Lettres majuscules : effet de la concentration ; Lettres minuscules : effet de l’échantillon). 
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L’analyse globale des résultats a montré que tous les extraits alcaloïdiques de 

Matricaria pubescens, Pheonix dactylifera et de leur mélange, ont réduit le fer ferrique avec 

des absorbances significativement différentes selon l’échantillon et la dose testée (p<0,05). 

Pour étudier l’effet de la concentration, les échantillons étudiés ont été testés à 

différentes concentrations à savoir : 1 ; 2,5 ; 5 et 10mg/ml. Les extraits alcaloïdiques de 

Matricaria pubescens, Pheonix dactylifera et de leur mélange, ont exercé des pouvoirs 

réducteurs avec des absorbances moyennes de 0,13 ; 0,25 ; 0,39 et 0,66 à des concentrations 

1 ; 2,5 ; 5 et 10mg/ml, respectivement. 

Ces résultats indiquent que la capacité réductrice de fer des extraits alcaloïdiques de 

Matricaria pubescens, Pheonix dactylifera et de leur mélange, augmente avec la 

concentration d’une façon significative (p<0,05). 

Pour toutes les doses testées, l’analyse statistique des résultats de cette étude révèle 

que les pouvoirs réducteurs les plus importants ont été constatés avec l’extrait alcaloïdique de 

Matricaria pubescens suivi par celui de Pheonix dactylifera, alors que le plus faible pouvoir 

réducteur a été présenté par le mélange constitué de Matricaria pubescens et de Pheonix 

dactylifera. 

L’extrait alcaloïdique de Matricaria pubescens dosé à 1mg/ml, a montré le plus fort 

pouvoir réducteur avec une absorbance de 0,19, tandisque le mélange de Matricaria 

pubescens et de Pheonix dactyliferaa montré le plus faible pouvoir réducteur avec une 

absorbance de 0,04. 

À 10mg/ml le meilleur pouvoir réducteur a été marqué par Matricaria pubescens avec 

une absorbance de 1,18 suivi par Phœnix dactylifera dont l’absorbance est de 0,45, tandis que 

le mélange de Matricaria pubescens et de Pheonix dactylifera a exercé le pouvoir le plus 

faible qui est 0,20. 

L’analyse des résultats de l’activité réductricen’a été montrée aucun effet synergique 

en mélangeant Matrcaria pubescens et Pheonix dactylifera. 

Les pouvoirs réducteurs du fer obtenus dans ce travail sont inférieurs à celui obtenu 

par Maiza- Benabdesslam et al. (2007) pour Fumaria bastrardii, qui est de 4. 

Prakasia et Nair. (2016) ont étudié le potentiel antioxydant de Glycosmis Pentaphylla 

par plusieurs méthodes, dont celle de pouvoir réducteur, ils ont trouvé que l'extrait de 

Glycosmis Pentaphylla a présenté une absorbance de31, 17, celle-ci est relativement forte, par 

rapport à celles obtenues dans cette étude. 
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III.3.2.Activité scavenger du radical DPPH˙ 

L’activité scavenger du radical DPPH˙ est une méthode largement utilisée pour 

évaluer la capacité anti-radicalaire de divers échantillons (Ebrahimzadeh et al., 2009). 

Le test d’activité scavenger du radical DPPH˙ est utilisé comme outil significatif pour 

identifier les antioxydants primaires qui ont la capacité de neutraliser les radicaux libres par 

un don d'hydrogène (Ajilaetal., 2007). 

 En présence des piégeursde radicaux libres le DPPH˙ (2,2-diphényle-1- picrylhydrazyl) 

de couleur violette se réduit en 2,2-diphényle-1- picryl hydrazine de couleur jaune (Maataoui 

et al., 2006). 

  L’activité scavenger du radical DPPH˙ de Matricaria Pubescens, Phœnix dactylifera 

et de leur mélange a été étudiée en testant différentes concentrations : 50, 100, 200 et 

300µg/ml.  

       

Figure 13 : Activité scanvenger du radical libre DPPH˙ des extraits alcaloïdique de 

Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera et de leur mélange, en fonction de la concentration 

testée. 

(MP :Matricaria pubescens,PD :Phoenix dactylifera.) 

Les résultats qui portent des lettres différentes sont significativement différents. 

(Lettres majuscules : effet de la concentration ; Lettres miniscules : effet de l’échantillon). 

 

b

c c
b

a a a

b

a

b
b

a

0

5

10

15

20

25

30

35

50µg/ml 100µg/ml 200µg/ml 300µg/ml

In
h
ib

it
io

n
 d

u
 r

ad
ic

al
e 

D
P

P
H

(%
)

concentrations

MP

PD

MP/PDA

A

B
A



Chapitre III                                                                          Résultats et discussion 

 

 

23 

  L’étude statistique des résultats a montré une différence significative entre les 

pourcentages d’inhibition du DPPH˙ selon l’échantillon testés (p<0,05) (Figure 13). 

A 50, 100 et à 200µg/ml, l’extrait alcaloïdique de Matricaria pubescens a exercé le 

meilleur pouvoir anti-radicalaire vis-à-vis du radical DPPH˙ avec des pourcentages 

d’inhibition de 16,28, 26,32 et 26,81%, respectivement. Alors qu’à la dose 300µg/ml c’est 

l’extrait alcaloïdique de Pheonix dactylifera qu’a exercé la plus forte activité anti-radicalaire 

avec un pourcentage de 30.21%. 

  Concernant les plus faibles activités anti-radicalaires ont été exercées par le mélange 

de Matricaria pubescens et dePhoenix dactylifera dosé à 50 et 300µg/ml, avec des 

pourcentage d’inhibition de 2,14 et 16, 20%, respectivement, et l’extrait de Phoenix 

dactylifera dosé à 100 et 200µg/ml, avec des pourcentage de 5,53 et 5,96%, respectivement. 

  L’analyse globale des résultats a montré que les extraits dosés à 300µg/ml ont exercés 

la plus forte activité d’une façon significative (P˂0,05). Cependant l’étude statistique n’a 

montré aucune différence significative entre les activités antiradicalaires vis-à-vis du DPPH˙ 

des extraits dosés à 50, 100 et 200µg/ml. 

  L’analyse des résultats de l’activité anti-radicalaire du DPPH˙, n’a montré aucun effet 

synergique pour le mélange constitué de Matricaria pubescens et de Pheonix dactylifera. 

Maiza-Benabdesslam et al. (2007) ont rapporté les alcaloïdes de Fumaria bastrardii et 

de Fumaria capriolata ont inhibé des activités inhibitrices du radical DPPH˙ plus importantes 

que celles trouvées dans la présente étude avec des pourcentages d’inhibitions de 86 à 45,6%, 

respectivement. 

Prakasia et Nair, (2016) ont montré que l’extrait alcaloïdique de Glycosmis 

Pentaphylla a inhibé le radical DPPH avec un pourcentage de 32,46%, ce dernier est plus 

élevé par rapport à celui trouvé avec Matricaria pubescens sachant que le solvant d’extraction 

utilisé est le même. 

III.3.3.Activité scavenger du radical ABTS˙+  

Le cation radical ABTS˙+ est un autre radical organique commun qui a été utilisé pour 

déterminer l'activité antioxydante de composés uniques et d'autres mélanges complexes 

(Yumrutas et al., 2010). 
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Les résultats de l’activité anti-radicalaire vis-à-vis de radical ABTS˙+ de l’extrait de 

Matricaria pubecens,Pheonix dactylifera et de leur mélange à des différentes concentrations 

en alcaloïdes (50, 100, 200 et 300µg/ml)sont représentés dans la figure n°14. 

 

Figure 14 : Activité scavenging du radical ABTS˙+ des extraits alcaloïdiques de Matricaria 

pubescens, Phoenix dactylifera et de leur mélange, en fonction de la concentration testée. 

(MP :Matricaria pubescens,PD :Phoenix dactylifera.) 

Les résultats qui portent des lettres différentes sont significativement différents. 

(Lettres majuscules : effet de la concentration ; Lettres minuscules : effet de l’échantillon). 

 

Les résultats de l’activité scavenger du radical ABTS˙+ ont révélé que les pourcentages 
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et la concentration testée (P˂0,05). 

L’analyse de ces résultats montre que les activités scavenger du radical ABTS˙+ 

augmentent avec la concentration d’une façon significative (p˂0,05). 

Pour toutes les concentrations testées, c’est l’extrait alcaloïdique constitué de 

Matricaria pubescens et de Phoenix dactylifera qui a exercé l’activité inhibitrice du radical 

ABTS˙+ la plus élevée d’une façon significative (p˂0,05), avec des valeurs comprises entre 
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Les plus faibles activités inhibitrices du radical ABTS˙+, ont été exercées par l’extrait 

alcaloïdique de Phoenix dactylifera à la dose de 50 et 300µg/ml, avec des pourcentages 

d’inhibition compris entre 7,29 et 24,38, respectivement, et l’extrait alcaloïdique de 

Matricaria pubescens à la dose 100 et 200µg/ml, avec des pourcentages de 12,29 et 20%, 

repectivement. 

L’analyse des données de la présente étude a montré que les résultats de l’activité 

scavenger du radical ABTS˙+ sont plus élevés que ceux de l’activité DPPH pour tous les 

extraits testés. Ce qui indique que les extraits alcaloïdiques de Matricaria pubescens, Phoenix 

dactylifera et de leur mélange sont plus efficaces sur le radical ABTS˙+ que sur le radical 

DPPH. 

Les résultats de l’activité anti-radicalaire vis-à-vis de l’ABTS˙+, ont révélé un effet 

synergique significat en mélangeant Matricaria pubecens avec Pheonix dactylifera. 

III.3.4. Evaluation de l’activité antioxydante totale  

Le test de l'activité antioxydante totale (TAC) est basé sur la réduction de Mo (VI) à 

Mo (V) par l'extrait et la formation ultérieure de complexe vert de phosphate /Mo (V) dans un 

milieu acide (Prietoetal., 1999). 

           

 Figure 15 : Activité antioxydante totale des extraits alcaloïdiques de Matricaria 

pubescens, Phoenix dactylifera et de leur mélange, en fonction de la concentration testée. 
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(MP :Matricaria pubescens,PD :Phoenix dactylifera.) 

Les résultats qui portent des lettres différentes sont significativement différents. 

(Lettres majuscules : effet de la concentration ; Lettres miniscules : effet de l’échantillon). 

 

L'activité antioxydante totale (TAC) des extraits alcaloïdiques de Matricaria 

pubescens, Phoenix dactylifera et de leur mélange a été testée à 1 ; 2,5 ; 5 et 10mg/ml, et sont 

illustrés dans la figure n°15. 

Les extraits de Matricaria pubescens,Pheonix dactylifera et de leur mélange, ont 

réduit le molybdate,avec des différences significatives selon l’échantillon et les concentrations 

utilisés (p<0,05). 

Les extraits de Matricaria pubescens préparés à 1 ; 2 ,5 et à 5mg d’alcaloïdes /ml, ont 

présenté les meilleures capacités antioxydantes totales, avec des valeurs allant de 0,29 à 

0,35.Cependant à 10mg/ml c’est l’extrait alcaloïdique préparé en mélangeant Matricaria 

pubescens avec Pheonix dactylifera qui a exercé la capacité antioxydante la plus importante 

avec une absorbance de 0,56. 

Les capacités reductrices du molybdète les plus faibles ont été exercées par le mélange 

de Matricaria pubescens et Pheonix dactylifera dosé à 1 et 2,5mg/ml, dont les valeurs sont 

0,07 et 0,15 respectivement, et de l’extrait de Pheonix dactylifera à partir de la dose 

2,5mg/ml, avec des valeurs comprises entre 0,14 et 0,16mg/ml.   

 Les résultats de la présente étude indique que la capacité antioxydante totale augmente 

avec la concentration d’une façon significative à partir de la concentration 2.5mg/ml (p˂0,05), 

cependant aucune différence significative n’a été observée entre les activités antioxydantes 

obtenues à 1 et 2,5mg/ml. L’analyse des résultats d’activité antioxydante totale a révélé un 

effet synergique significatif à la dose 10mg/ml en mélangeant Matrcaria pubescens avec 

Pheonix dactylifera. 

III.4.Corrélations entre les teneurs en alcaloïdes et les activités 

antioxydantes 

Les coefficients de corrélation entre les teneurs en alcaloïdes des extraits de 

Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera et de leur mélange et les activités antioxydantes 

déterminées par plusieurs méthodes, sont représentés sur le tableau suivant : 
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Tableau 1 : Corrélations entre les teneurs en alcaloïdes et les activités antioxydants. 

Corrélations Coefficient (r) 

Teneur en alcaloïdes –PR 0,82** 

Teneur en alcaloïdes –ARM 0,58* 

Teneur en alcaloïdes –ABTS 0,45* 

Teneur en alcaloïdes –DPPH 0,50* 

PR–ARM 0,71** 

ABTS–DPPH -0,14 

 

* p< 0,05 : Corrélation significative ;** p< 0,01 : Corrélation hautement significative ;PR : Pouvoir réducteur ; 

ARM : Activité réductrice de molybdate ;ABTS : Activité scavenger du radical ABTS ; DPPH : Activité 

scavenger du radical DPPH. 

 L'analyse des résultats de ce travail a révélé la présence d'une corrélation hautement 

significative(r=0.82**) entre les teneurs en alcaloïdes de Matricaria pubescens, Phoenix 

dactylifera et de leur mélange et le pouvoir réducteur (PR), tandis que entre les teneurs en 

alcaloïdes et les activités antioxydants évaluées par les méthodes suivantes :activité réductrice 

de molybdate(ARM, activité scavenger du radical ABTS et activité scavenger du radical 

DPPH, la corrélation est significative (p<0,05).Ces résultats reflètent la puissante contribution 

des alcaloïdes de Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera et de leur mélange dans ces 

activités antioxydants. 

Concernant les corrélations entre les différentes activités antioxydants testées dans la 

présente étude, l’analyse des résultats a révélé une corrélation hautement significative 

(p<0,01) entre le pouvoir réducteur du fer et l’activité réductrice de molybdate(r=0.71**).Ce 

qui indique que alcaloïdes de Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera et de leur 

mélangeont la capacité de réduire le fer et le molybdate.  

Les résultats de la présente étude indiquent que les composés alcaloïdiques ont une 

bonne capacité à réduire les oxydant et à piéger les radicaux libres. 

Une corrélation négative non significative(r=-0.14) a été constatée l’activité scavenger 

du radical ABTS et l’activité scavenger du radical DPPH, ce qui indique que les alcaloïdes 
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présents dans les échantillons étudiés peuvent ne pas être les principaux éléments 

responsables de ces activités. 
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                                         Conclusion et perspectives  

Actuellement, un grand nombre des plantes aromatiques et médicinales possèdent des 

propriétés biologiques très importantes qui trouvent une nombreuse application dans divers 

domaines à savoir la médecine et la pharmacie. La présente étude a été consacrée à la 

détermination de la teneur en alcaloïdes de Matricaria pubescens,Phoenix dactylifera et de 

leur mélange, ainsi qu’à l’évaluation des activités réductrice et antiradicalaire des extraits 

obtenus. 

Les résultats obtenus présentent des différences significatives selon la méthode 

employée, l’échantillon étudié et la concentration testée (p˂0,05). 

La détermination des taux d’extraction a révélé que le meilleur rendement a été trouvé 

dans M. pubescens, suivi par le mélange constitué de M. pubescens et de P. dactylifera, alors 

que le plus faible rendement a été obtenu dans Pheonix dactylifera.  

Pour étudier l’effet de la concentration pour le pouvoir réducteur, les échantillons 

étudiés ont été testés à différentes concentrations à savoir : 1 ; 2,5 ; 5 et 10mg/ml. Pour toutes 

les doses testées, les pouvoirs réducteurs les plus importants ont été constatés avec l’extrait 

alcaloïdique de Matricaria pubescens, alors que le plus faible pouvoir réducteur a été présenté 

par le mélange constitué de Matricaria pubescens et de Pheonix dactylifera. 

L’étude des activités scavenger des radicaux ABTS et DPPH a été réalisée en testant 

les concentrations suivantes : 50, 100, 200 et 300µg/ml. 

La détermination de l’activité antiradicalaire vis-à-vis de radical DPPH a montré que 

l’extrait alcaloïdique de Matricaria pubescens a exercé le meilleur pouvoir anti-radicalaire, à 

50, 100 et à 200µg/ml. Alors qu’à la dose 300µg/ml c’est l’extrait alcaloïdique de Pheonix 

dactylifera qu’a exercé la plus forte activité anti-radicalaire. Les plus faibles activités anti-

radicalaires ont été exercées par le mélange de Matricaria pubescens et de Phoenix 

dactylifera dosé à 50 et 300µg/ml, et l’extrait de Phoenix dactylifera dosé à 100 et 200µg/ml. 

L’analyse de ces résultats montre que l’activité réductrice du fer et l’activité scavenger 

du radical ABTS augmentent avec la concentration d’une façon significative (p˂0,05). 

Pour toutes les concentrations testées, c’est l’extrait alcaloïdique constitué de 

Matricaria pubescens et de Phoenix dactylifera qui a exercé l’activité inhibitrice du radical 

ABTS la plus élevée d’une façon significative (p˂0,05). Alors que les plus faibles activités 

inhibitrices du radical ABTS, ont été exercées par l’extrait alcaloïdique de Phoenix dactylifera 
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à la dose de 50 et 300µg/ml, et l’extrait alcaloïdique de Matricaria pubescens à la dose 100 et 

200µg/ml. 

Les résultats de l’activité anti-radicalaire vis-à-vis de l’ABTS, ont révélé un effet 

synergique significat en mélangeant Matricaria pubescens avec Pheonix dactylifera 

Les résultats de l’activité scavenger du radical ABTS sont plus élevés que ceux de 

l’activité DPPH pour tous les extraits testés. Ce qui indique que les extraits alcaloïdiques 

étudiés sont plus efficaces sur le radical ABTS que sur le radical DPPH. 

La capacité antioxydante totale a été étudiée en testant les concentrations 1, 2,5, 5 et 

10mg/ml. Les extraits de Matricaria pubescens préparés à 1, 2,5 et à 5mg d’alcaloïdes /ml, 

ont présenté les meilleures capacités antioxydantes totales, tandis qu’à 10mg/ml c’est le 

mélange de Matricaria pubescen set Pheonix dactylifera qui a exercé la capacité antioxydante 

la plus importante. Les capacités réductrices du molybdate les plus faibles ont été exercées par 

le mélange de Matricaria pubescens et Pheonix dactylifera dosé à 1 et 2,5mg/m, et de l’extrait 

de Pheonix dactylifera à partir de la dose 2,5mg/ml.   

L’analyse des résultats d’activité antioxydante totale a révélé un effet synergique 

significatif à la dose 10mg/ml en mélangeant Matrcaria pubescens avec Pheonix dactylifera. 

Les travaux réalisés nous permettent de dégager les perspectives suivantes : 

 Etudier les propriétés antimicrobiennes des extraits obtenus ; 

 Etudier les activités biologiques in vivo des extraits obtenus ; 

 Etudier l’effet synergique avec d’autres plantes ; 

 Caractérisation des alcaloïdes des extraits obtenus par GCMS. 

 Détermination des IC50des extraits . 
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                                 Glossaire  

Affections oculaires : Problèmes oculaires qui surviennent généralement durant l’enfance ou 

l’adolescence, notamment « l’œil paresseux » ou les yeux croisés. 

Antiarrhythmiques : Ils sont utilisés pour traiter, entre autres, la tachycardie ventriculaire, 

les fibrillations auriculaires ou ventriculaires, le flutter auriculaire. Ils agissent soit au niveau 

auriculaire, soit au niveau ventriculaire. Les antiarythmiques sont répartis en quatre classes 

suivant leur mode d'action. 

Anticancéreuses : un médicament anticancéreux est destiné à lutter contre le cancer quel 

qu'en soit le mécanisme. Ils peuvent détruire les cellules malignes dont la croissance 

spontanée ne connaît pas de limites, ou stopper cette croissance, ou encore aider l'organisme à 

s'en débarrasser plus efficacement. 

Acides gras polyinsaturés : Font partie des acides gras essentiels. Les acides gras sont 

classés en trois groupes : saturés, mono insaturés et polyinsaturés. Les acides gras 

polyinsaturés ne peuvent pas être synthétisés par le corps, ils doivent donc être apportés 

obligatoirement par l'alimentation. 

Antihypertenseurs : Sont une classe de médicaments qui sont administrés pour réduire 

l'hypertension artérielle. 

Antipaludique : Pharmacologie. Médicament propre à éviter ou soigner l'apparition de 

paludisme qu’est une maladie infectieuse potentiellement mortelle due à plusieurs espèces de 

parasites appartenant au genre Plasmodium. 

Caroténoïdes : Sont des pigments plutôt oranges et jaunes répandus chez de très nombreux 

organismes vivants. Liposolubles, ils sont en général facilement assimilables par les 

organismes. Ils appartiennent à la famille chimique des terpénoïdes, formés à partir de 

la polymérisation d'unités isopréniques à structure aliphatique ou alicyclique. 

Cataracte : La cataracte est un trouble de la vision résultant de l'opacification du cristallin, la 

lentille ovale située à l'intérieur de l'œil, derrière la pupille. Le cristallin, à l'image de la 

lentille d'un appareil photo, sert à faire la mise au point des images sur la rétine. 

Délipidation : Elimination des lipides. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Hypertension_art%C3%A9rielle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pigment
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liposoluble
https://fr.wikipedia.org/wiki/Terp%C3%A9no%C3%AFde
https://fr.wikipedia.org/wiki/Polym%C3%A9risation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Isopr%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aliphatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alicyclique


Dioïque : Un organisme est dioïque lorsque les organes mâles et les organes femelles sont 

portés par des individus séparés, ainsi, les organismes dioïques sont dits unisexués. La 

reproduction dioïqueest, consécutivement, une reproduction biparentale, s'opposant à 

monoïque et surtout à hermaphrodite. 

Déshydratation : Ensemble des techniques destinées à extraire le maximum d'eau de 

certaines matières. 

Dysménorrhée : Signifie règles douloureuses. Littéralement, il signifie « écoulement des 

règles difficile ». La dysménorrhée apparaît soit avant les règles, soit pendant, mais se produit 

le plus souvent vers le deuxième jour pour s'intensifier progressivement avant de disparaître.  

Flavonoïdes : Sont des métabolites secondaires des plantes partageant tous une même 

structure de base formée par deux cycles aromatiques reliés par trois carbones : C6-C3-C6, 

chaîne souvent fermée en un hétérocycle oxygéné hexa- ou pentagonal. 

L’homéostasie : Est un phénomène par lequel un facteur clé (par exemple, température) est 

maintenu autour d'une valeur bénéfique pour le système considéré, grâce à un processus 

de régulation. 

Lyophilisation : Un procédé de nourriture pour le séchage ou le plasma sanguin ou de 

produits pharmaceutiques ou d'un tissu sans détruire leur structure physique; la matière est 

congelée et ensuite chauffé sous un vide de sorte que les sublimations de la glace. 

Monocotylédone : Comprennent des végétaux dont la plantule typique ne présente qu'un 

seul cotylédon sur l'embryon, qui évolue en donnant une pré-feuille. 

Maladies cardiovasculaires : Les maladies cardio-vasculaires englobent une multitude de 

maladies liées à un mauvais fonctionnement du cœur ou des vaisseaux sanguins qui 

l’alimentent. 

Mutation : Terme utilisé en génétique pour désigner une modification irréversible de la 

séquence d'un génome (ADN ou ARN). 

Oligoéléments : Substances chimiques de structure simple (ions métalliques), présentes dans 

l'organisme en très faible quantité. 

Partie comestible : Qui est propre à être utilisé comme aliment par l'homme. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9tabolite_secondaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9t%C3%A9rocycle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ph%C3%A9nom%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Syst%C3%A8me
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gulation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plantule
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cotyl%C3%A9don
https://fr.wikipedia.org/wiki/Embryon
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Pr%C3%A9feuille&action=edit&redlink=1
http://www.passeportsante.net/fr/parties-corps/Fiche.aspx?doc=coeur


Peroxydations lipidiques : Est l'oxydation des lipides insaturés, soit par des espèces 

radicalaires de l'oxygène, soit catalysée par des enzymes. 

Polyarthrite rhumatoïde : Est une maladie inflammatoire des articulations. Elle est due à un 

dérèglement du système immunitaire. Les articulations douloureuses gonflent puis se 

déforment en l'absence de traitement, menant dans 20% des cas à une incapacité 

fonctionnelle. 

Toux : Est un acte réflexe (mais parfois volontaire), le plus souvent bruyant, déclenché par 

une irritation des voies respiratoires. 
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Résumé      

La présente étude a été consacrée à la détermination de la teneur en alcaloïdes de Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera et de leur 

mélange, ainsi qu’à l’évaluation des activités réductrice et antiradicalaire des extraits obtenus. Les résultats obtenus présentent des 

différences significatives selon la méthode employée, l’échantillon et la concentration testés (p˂0,05). La détermination des taux 

d’extraction a révélé que le meilleur rendement a été trouvé dans M. pubecens, alors que le plus faible rendement a été obtenu dans P. 

dactylifera. Pour toutes les doses testées, les pouvoirs réducteurs les plus importants ont été constatés avec l’extrait alcaloïdique de M. 

pubecens.La détermination de l’activité antiradicalaire vis-à-vis de radical DPPH a montré que l’extrait alcaloïdique de  M. pubescens a 

exercé le meilleur pouvoir anti-radicalaire, à 50, 100 et à 200µg/ml. Alors qu’à la dose 300µg/ml c’est l’extrait alcaloïdique de  P. 

dactylifera qu’a exercé la plus forte activité. Pour toutes les concentrations testées, c’est l’extrait alcaloïdique constitué de  M. pubescens et 

de P. dactylifera qui a exercé l’activité inhibitrice du radical ABTS la plus élevée d’une façon significative (p˂0,05). Les résultats de 

l’activité anti-radicalaire vis-à-vis de l’ABTS, ont révélé un effet synergique significat en mélangeant M.  pubecens avec P. dactylifera. Les 

résultats de l’activité scavenger du radical ABTS sont plus élevés que ceux de l’activité DPPH pour tous les extraits testés. Ce qui indique 

que les extraits alcaloïdiques étudiés sont plus efficaces sur le radical ABTS que sur le radical DPPH. Concernant la capacité antioxydante 

totale, ce sont les extraits de M. pubescens préparés à 1, 2,5 et à 5mg d’alcaloïdes /ml, qu’ont présenté les meilleures capacités 

antioxydantes totales, tandis qu’à 10mg/ml c’est le mélange de M. pubescens et  P. dactylifera qui a exercé la capacité antioxydante la plus 

importante. L’analyse des résultats d’activité antioxydante totale a révélé un effet synergique significatif à la dose 10mg/ml en mélangeant 

M. pubecens avec P. dactylifera. 

Mots clés : Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera, alcaloïdes, synergie, activité antioxydante.                                

  Abstract 

The present study was devoted to the determination of the alkaloids content of Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera and their 

mixture and to the evaluation of the reductive and antiradical activities of the extracts obtained. The results obtained show significant 

differences according to the method used, the sample and the concentration tested (p˂0,05). Determination of extraction rates revealed 

that the best yield was found in M. pubecens, while the lowest yield was obtained in P. dactylifera. For all doses tested, the most 

important reducing powers were found with the alkaloidal extract of M. pubecens. The determination of the antiradical activity with 

respect to DPPH radical showed that the alkaloid extract of M. pubescens exerted the best anti-free radical effect at 50, 100 and 200 μg / 

ml. Whereas at the 300 μg / ml dose, the alkaloid extract of P. dactylifera was the most active. For all the tested concentrations, the 

alcaloidal extract consisting of M. pubescens and P. dactylifera exerted the highest inhibitory activity of the ABTS group (p˂0,05). The 

results of the anti-free radical activity against ABTS revealed a significant synergistic effect by mixing M. pubecens with P. dactylifera. 

The results of the scavenger activity of the ABTS radical are higher than those of the DPPH activity for all the extracts tested. This 

indicates that the alkaloidal extracts studied are more effective on the ABTS radical than on the DPPH radical. For the total antioxidant 

capacity, extracts of M. pubescens prepared at 1, 2.5 and 5 mg of alkaloids / ml were shown to have the best total antioxidant capacities, 

whereas at 10 mg / ml The mixture of M. pubescens and P. dactylifera which had the most important antioxidant capacity. Analysis of 

the results of total antioxidant activity revealed a significant synergistic effect at dose 10mg / ml by mixing M. pubecens with P. 

dactylifera. 

Key words: Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera, alkaloids, synergy, antioxidant activity. 

 الملخص   

ليطيهما.  أظهرت نتائج دكتيلوفيرا  و خ فيونكسبيبيسان  و فا كهة التمر  ماتر يكارياالهدف من هذه الدراسة هو تحديد نسبة مستوى القلويدات الموجودة في نبات   

نسبة في القلويدات  بيبيسان تمثل اعلى أسلوب العينة و التركيز بحيث ماتر يكاريا ىلهذه الدراسة اختلافات في نسبة القلؤيدات من خلال الاختبار المعتمد ع

احسن نسبة  في الشاط  أظهرت بيبيسان   دكتيلوفيرا. في جميع الجرعات التي تم اختبارها نجد ان ماتر يكاريا بالمئة( في حين أدنى نسبة كانت في فيونكس1.2)

ا عطي أحسن نشاط مقارنة دكتيلوفيرا ميكروغرام/مل اين فيونكس  055ميكروغرام/مل الا في التركيز  155و 255. 05في التركيزات HPPDالمظاد اللاكسدة 

اما فيما    STBAالمظاد يرا اعطى نشاط هام في النشاطدكتيلوف فيونكسفا كهة التمر  بيبيسان و اظافة   ان الخليط المتكون من ماتر يكاريا  بالتركيزات الاخر ى.

حين في مغ/مل في 0و1.0. 2في التركيزاتBSTيخص ت النشاط المظاد للاكسدة أظهرت النتائج ان ماتريكاريا بيبيسان سجلت احسن   نشاط مظاد للاكسدة 

PPمغ/مل الخليط هو الذي اظهر أحسن نشاط مظاد للاكسدة.اما فيما يخص نشاط ارجاع هذه العينات 25 بيبيسان يكاريا نبات ماتر                                                       

.                                                                                    و خليطهم .    دكتيلوفيرااعطى احسن نتيجة في جميع التركيزات المدروسة مقارنة بفيونكس 

                        

                                                                           للأكسدة المضادة النشاط ، ارجاعقلويدات، داكتيليفيرا، فينيكس بوبيسنس، ماتريكاريا :المفتاحية الكلمات
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